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ELLE EXPLOSE !
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J’habite dans une petite campagne dans le Doux, à Villersexel, à 45 kilomètres de la ville. J’ai fait connaissance avec un jeune couple camerounais venant s’installer, ici, dans ce coin perdu. Ils viennent d’ouvrir une pâtisserie dans la rue des Fossés. Mais malheureusement, elle ne connaît pas de succès. Ils ne pensent pas que la différence de couleur de peau gêne ces campagnards. Est-ce parce que l’on est de peau noire, aux yeux foncés que l’on est « gênant » ? Désespérément oui, Les campagnards pensent cela. Je ne sais pas pourquoi je reste vivre à Villersexel. Son racisme m’irrite. Mais tous ce que je sais, c’est que ce couple est très gentil, serviable et mérite que quelqu’un les aide. Moi, je suis volontaire ! Une lourde tâche m’attend.
Je décide donc d’aller faire de la publicité de porte à porte avec Maryse, la jeune camerounaise. Nous nous habillons simplement ; petites chaussures à talons noires, jupe blanche arrivant jusqu’aux genoux, et petit cache-cœur, afin de faire bonne impression. Nous arrivons devant la porte du 15 rue de la Laverie. Je frappe. La porte s’ouvre. Monsieur Lulu apparaît, les yeux fatigués. Apparemment, nous l’avons réveillé de sa sieste. Je regarde ma montre. En effet, il est 14h05. Sans perdre espoir, je lui annonce :
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_ Bonjour Monsieur Lulu, je viens faire de la pub pour la pâtisserie « Pays d’ailleurs » ! Je vous présente Maryse…

_ Bonjour Monsieur (répliqua Maryse).

_ Elle est à la caisse pendant que… Ai-je à peine le temps de commencer quand soudain…
« VLAN ! »

La porte se referme. Lulu vient bel et bien de se réveiller et de reconnaître Maryse. Quel désastre, rien à faire ! Dans toute la rue de la Laverie on entend les portes claquer à chaque fois que notre tête apparaît. Quelques fois, nous entendons quelques commentaires « assassins » : « vous n’avez que ça à faire ?! Aider ces gens ! ».
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_ On est en dessous de tout, personne ne nous a écouté » Dis-je à Maryse.

_  Ca c’est sûr, on ferait mieux de tout abandonner. J’en ai marre de me battre pour rien.
On retourne à la pâtisserie, et Maryse raconte tout à son mari.
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_ Cela ne sert à rien, ils  ne veulent pas nous connaître. Ils ne veulent pas faire d’efforts, ce n’est pas grave, on arrête tout. »
_ Hors de question, dis-je. Il faut se battre, vous avez-vous aussi le droit à votre place ici. »
_ Mais Angèle, poursuivit le mari de Maryse, tu vois bien ce qu’ils font ! (Il soupire) Chez nous, là bas, au Cameroun, tout le monde adorent nos pâtisserie ».
Entre temps, Maryse m’apporte un gâteau que je mange avec délice. Je regarde autour de la pâtisserie et dit soudainement :
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_ « Mais oui, c’est  ça, pourquoi ne faite vous pas des spécialités camerounaise, comme celle que je viens de manger !

Maryse éclata de rire.

Son mari reprit :
_ Mais tu es  folle Angèle. On ne nous aime pas, alors comment voudrait-on goûter nos spécialités ?! »

[image: image9.wmf]_ Allez-y, faîtes-nous des spécialités camerounaises.Si ça ne marche pas, on aura essayé. Pendant ce temps, je cours jusqu’à chez moi, imprimer des prospectus. »

Maryse s’écria :

_ Un goulba acheté, un goulba offert !
Avec Maryse, nous imprimons et photocopions une multitude de promotions sur les pâtisseries camerounaises, puis les mettons dans toutes les boîtes aux lettres.

[image: image10.wmf]Le lendemain, au petit matin, une odeur se répand autour de la pâtisserie. Cette odeur « suspecte » réveille tout le village. Des têtes apparaissent aux fenêtres. Tous les campagnards sont maintenant agglutinés  autour de la pâtisserie…

Que se passe t-il ?
La pâtisserie explose…
…car Maryse et son mari, le visage rayonnant font, ce matin, un chiffre d’affaire énorme en vendant leurs spécialités.

Les campagnards sortent un à un de la pâtisserie, avec leurs gâteaux et leurs prospectus à la main. Des sentiments nouveaux se lisent à présent sur leur visage : joie et bonheur.
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